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Réflexions du 24 mai

Bien des événements se;ses intentions. Ce qui le dis-
sont déroulés depuis l'apogée tingue et le rend plus dange-
du Long Sault qui a décidé de reux, c'est qu’il est civilisé ou
notre survivance en terre ca- du moins prétend l'être. Il fait
nadienne. Il a coulé depuis tout au nom de la démocratie
beaucoup d'eau dans les riviè- qui, pour lui est synonyme de
res. Des années d’abondance: civilisation. Il ne brandit plus
ont alterné avec des années de le tomahak au-dessus de nos
disette. I] y a eu des victoires têtes, mais la matraque. Il
retentissantes, mais il y a eu,n'enlève plus de chevelures,
aussi des reculades qui équi- ; mais il lève des conserits.
valent à des défaites, défaites| L’ennemi d’aujourd’hui, le
en gros, défaites en détail. conquérant d'hier veut bien
Et cependant nous sommes : nous laisser vivre, mais à sa

restés parce que nous étions ‘façon, qui n’est pas la nôtre.
venus pour rester. Nous a-;qui ne peut jamais être la nô-
vons survécu, parce qu’un|tre, varce que nous sommes
peuple qui a la volonté de vi- |catholiques et canadiens-fran-
vre ne meurt pas. Est-ce à di-'cais. Si nous consentions à ab-
re que nous sommes restés ce
que nous étions que nous som-
mes devenus ce que nous au-
rions dû être? Avons-noustra-
hi Dollard qui, en 1660 se sa-
crifiait, avec 16 de ses compa-
gnons. pour les siens et non
pour des étrangers? ,

Un examen de. conscience
national s’impose a l’occasion
de ro 285iéme anniversaire du
sacrifice héroïque du Long-
Sault. Des victoires, hélas !
nous n’en avons guère à enre-
gistrer, la colonne est éton-
namment vide. Par contre.
celle des défaites s’allonge
d'ennée en année.
En 1689. Dollard et ses seize

(OMDAZNONS nous ont sauvés
de la comnléte extermination
Denuis que des étrangers sont
venus occuper notre patrimoi-
ne nous sommes menacés d’as-
similation. Mes cnnauérants
sont venus pour nous empô-
cher de fêter le centenaire de
Dollard des Ormeaux. Et. en
1945, ils se conduisent encore
en conauérants. Se trouvera-
t-il sei-r braves pour conjurer
cette menace?
L’ennemi n’est nlus J'Irn-

ouois brutal qui cache à peine

ard AN Bt

Les marins canadiens qui servent a bord du nouveau croise
fit escale dans le fameux port araoe @’Aaen,
C.N.V.R,, de Montréal.
Sur 1a photo de droite, le petit bébé arabe semble asse
Dave Jones, dé Victoria.

(diquer, nous cesserions de
l'être.

L’ennemi veut d'une volon-
|té réfléchie tenace, de tous les
instants, que nous sentions
bien que nous sommes des
vaincus, que nous devons
nous plier a ses caprices de
conquérant orgueilleux. Il
n’a jamais-renoncé à nous im-
| posér sa manière de vivre, sa
religion, sa langue ses institu-
tions. Il se sert de tout pour
arriver à ses fins: des guerres
livrées pour on ne sait quelle
"ouronne. auel idéal, quelle
nation. Guerre du Transvaal.
guerre de 1914-18, guerre de
1939 contre l'Allemagne, guer-
re contre le Japon et, demain
meut-être, guerre contre la

Pussie. ;
I vent conver la relisimn.

les quatre libertées menacées
par les dictateurs et il nous

conteste sournoisement ces li-
bertés que nous revendiquons

----+ nous-mêmes. Il se fait le

protecteur de toutes les mino-

rités du mondeet il foule aux

pieds nos droits les lus sacrés

en tant que minorité. Il com-

bat le racisme chez les autres 

 

(Suite à la page 4)

   
canad jen “Uganda” ont trouvé des

 

 

Rien n’est plus simple de nos jours
 

  
Rien n’est plus facile maîntenant, pour un hélicoptère, que de faire
monter quelqu'un du sol jusqu’à l'appareil. On le voit ici, alors

qu’un de ces apparells monte un marin da sol devant le Capitale
de Washington. Le marin est ici, indiqué par le cercle.

 

TROIS-RIVIERES ETABLIT UN NOUVEAU
RECORD POUR L'EMPRUNT

La vente générale a rapporté pour elle seule
$1,303,600.

L'unité des Trois-Rivières a É-|pour un total de 3000 souscrip-

tabli un nouveau record de sous- teurs, L‘énargne sur le salaire a-

cription pour la campagne du vec plus de 6.000 souscripteurs a

huitième emprunt de la victoire, ‘rapporté $756,250.

qui s’est terminée, samedi soir. Le | Les noms spéciaux, dont l’ob-

total des ventes pour l'épargne . jectif était de $2,150,000.. ont rap-

sur le salaire et la vente générale Dorté la somme de $2,393,500.

s'élève en effet à $2.050,850. renar- | Le grand total des ventes est de

tis entre nlus de 900 souscripteurs. S$4.453,350: ce qui représente 118.-

C’est 128.77 pour cent de l'objectif 8% de l’objectif général de $3,-

de $1,600,000. fixé paur l’un‘té lo- 750,000. fixé pour notre ville.
cale. Le total des ventes pourra légè-

La vente générale a rapnorté à rement augmenter au cours des

elle seule la somme de $1,303.600. prochains jours, mais sans appor-
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fruits frais en

AE

3 abondance quand le navire

en route pour l’Extrême-ur.en.. : gaucue, ON remarque le second maitre Fred Lipscombe, R.

z impassible aux caresses que lui prodigue le même marin, aînsi que le second maître

La vérité sur Crémazie

Octave Crémazie a été et
sera toujours, le plus popu-
laire et le plus aimé de nos
poètes. Sa destinée tragique
a contribué à créer autour de
son nom une légende qui n’est
pas à la veille de disparaître,
M. l'abbé H.R. Casgrain a

publié sur Crémazie. des pa-
ges émues, mais gui, en som-
me ,ne nous disent pas grand’-
chose de la catastrophe qui
termina la vie du grand poete
sur la terre canadienne.

Monsieur Tabbé Casarain
était le contemporain et l’ami
intime de Crémazie. Il était
tenu jusqu’à un certain point
à la discrétion sur sa carrière
commerciale.
Après le départ de Créma-

zie pour l’Europe en 1862, la
politique se méla à son histoi-
re et dès lors, il était presque
impossible au savant abbé de
rétablir les faits. En exono-
rant les hommes politiques
amis de Crémazie lors de sa
prospérité, M. l’abbé Cas-
grain s’exposant à compro-
mettre le poète. Il ne voulut
pas parler. et il fit bien.
Mais trois cuarts de siecle

ont passé depuis. N’est-il pas
temps de faire connaître la
vérité sur un drame qui a
passionné nos frères de 1862 à
1879. année de la mort de Cré-
mazie.
M. Pierre-Georges Roy. an-

cien archiviste de la Province,
auteur de nombreux ouvrages
historiaue. qui font autorité,
mient de lever Je voile sur le

mystère qui cachait ou em-
(Suite à la page 8.)

 

ter de changement considérable.

Le résultat de la présente cam-

nagne est le plus élevé encore ob-

tenu dans les diverses campa-

gnes ‘de l’erorunt de la victoire

depuis le début de la guerre et
c’est tout à l’honneur des organi-

sateurs, des vendeurs qui ont ac-

compli un travail énorme pour

réussir de façon aussi éclatante.

Bénédiction des
autos, le 27

 

La bénédiction des automobiles

aura lieu au sanctuaire de Notre-

Dame du Cap, dimanche le 27

mai prochain.
Cette cérémonie traditionnelle

reprendra son ancien éclat par

suite de la fin de la guerre. En

effet, la poursuite des hostilités,

les restrictions sur l'essence et

autres avaient forcément réduit

l’affluenze des automobilistes à

cette bénédiction. Le relâchement

prochain de ces restrictions inci-

tera certainement un plus grand

nombre de pronriétaires d’auto-

mobiles à faire bénir leur véhicu-
le au début de la saison touristi-

que.
En plus de la bénédiction des

automobiles, il y aura prédication appropriée.
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VOTRE CHRONIQUE,
MADAME  

Madame fleurit sa maison
 

La mode, heureuse exception
aux principes semblant la gul-
der presque toujours, est en ce
moment a la simplicité, Les ar-
chitectes “à la page" ne font
plus que maisons aux murs
nus, aux toits plats, où la seule

décoration vient des jeux de
lumière et d’ombre, des opposi-
tions de masses, des silhouettes
massives,

EVITER LA MONOTONIE

Mais cette simplicité entraine
forcément du monotone: on le
peut, on le doit varier par une
décoration florale appropriée
que la nudité de murailles et la
Sécheresse des lignes droites
fera valoir fort heureusement.

CULTURE SUR FENETRES
ET BALCONS

Nécessairement limitées à des
petits nombres de plantes, les
eultures sur fenêtres et sur bal-
cons demandent peu de soin,

 

exigent seu de frais. On peut les
réussir aisément quelle que soit

l'exposition. Enfin, elles permet-
tent non seulement de garnir
les baies d'un rideau de verdu-
re émaillée de fleurs, mais d'a-
voir à portée de la main les
condiments si souvent nécessai-
res en cuisine, voire une récol-
te avec laquelle on pourra con-
fectionner de succulentes sala-
es...

BOITES A FLEURS

Si l’on fait la culture des plan-
tes dans les boîtes, l'on choisi-
ra des planches de pas moins
d’un pouce d'épaisseur, conseille
M. Henri Teuscher, du Jardin
Botanique. Le bois épais protè-
ge contre l'insolation.
Les vis de cuivre sont de

beaucoup préférables aux clous,
parce qu'elles sont plus solides
et ne rouilent pas. Il ne faut
pas peinturer l’intérieur de la

 

boîte, de crainte que la peintu-

Te nuise à la racine des plantes.
Une couche d'émulsion d'as-
phalte chronique empêche bien
le bois de pourrir. On percera
le fond de la boîte d’une série
de trous d'un demi-pouce de
diamètre.
Pour préparer les boîtes à la

plantation, on recouvrira d'a-
bord le fond d'une légère cou-
che de cendres de charbon dur
concassées. On recommande de
mêler ensuite deux parties de
bonne terre de jardin à une par-
tic de tourbe ct de sable. Il im-
porte d'ajouter à cheque bols-
seau de ce mélange un plicin
pot de far:ne d'ca.

DES COULEURS GAIES

On obtient les meilleurs efiets
floraux lorsqu'il n’y a plus que

trois ou quatre types de p.an-
tes dans la même boîte. Si on
désire un assortiment de cou-
leurs gales, on fera mieux de
choisir un type de plante qui se
présente sous plusicurs couleurs,
comme le mufller, par exemple,

|| Jardinière de la Vie

Le jardin lavé par des on-
dées tièdes, offre la forte o-
deur de la terre, fumante des
,embrasements du soleil de
mai. Le fermier et la fermière
disent: “C’est le temps des
jardins!”
rit à cette pensée. On procède
avec méthode et mesure, con-
tinuant l'exercice du rite qui
rend au sol toute sa puissance.
Et les plants vigoureux sont
transplantés en pleine terre.
Les racines s'étendent libre-
ment. comme les membres de
nos bébés, quand nous les dé-
maillottons. La lumière, le so-
leil, l’air pur sont en leur pos-
session !

 

La femme continue, toute-
fois à surveiller ses plants dé-
livrés de sa tutelle; elle pré-
voit les gelées tardives, l’em-
ipiètement des mauvaises her-
;bes, l'audace sournoise des
| insectes qui pourraient se
glisser jusqu’aux racines pour
accomplir l'oeuvre de mort.
Quand un beau matin, les

joiseaux annoncent. par: de
joyeux coloques. du haut des
arbres, la naissance d’une fa-
mille ailée. la femme secoue

ila rosée aui trempe son ta-
blier; elle sent les rayons brû-
lants lui péuétrer les chairs.
Anxieuse elle se penche sur la
verdure humide et chaude, lè-
ve les feuilles doucement, a-
vec discrétion, pour me pas
effrayer la vie qui se dérobe
au coeur des boutons. Mais la
vie éclate au soleil ce matin.
Il y a des fleurs et combien?
La femme heureuse se dit: il
y aura beaucoup de fruits .. .

 

  

Et tout leur visage

… Madame, voici pour vous …
1 Et c'est ainsi toujours, dans
iles maisons, dans les jardins,
partout. La femme espère de
la vie; elle la féconde, la veil-
le avec ses yeux, ses mains,
+on coeur; elle loriente vers
‘la lumière, pour aque la vie
soit bonne résistante à tou-
tes les énreuves, les obstacles.
La femme se penchevers la

! fleur, elle l’aime parce que la
fleur c'est la vie épanouie et
;la vie c’est son oeuvre. Dieu
l’a choisie pour cela: Il a vou-
lu qu’il en soit ainsi. Il a for-
mé son coeur pour cet amour
là où qu'elle se trouve; la fem-
me doit donner de la vie pui-
sée en elle-même dans les
grandes choses comme dans
les humbles.

La femme sourit à la fieur
parce qu'elle promet le fruit
qui réjouira les autres .. . Oui,
c’est pour les autres, pour tous
ceux qu'elle aime, cette es-
pérance du fruit dans les mai-
sons, dans les jardins et dans
les coeurs aussi. Le fruit en-
tre ses mains levées, elle peut
faire l’offrande à Dieu. pour
les autres . .
eanne L’Archevécue-Duguary

MOUILLAGE
BDE LET VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Fraitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cutte habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n’arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, muis fortifie les
oerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
be, pour traitement d'essai à Vanderhonf
& Co. Limited, Casier 247, Dept., | ,gN
Windsor, Ont. :

 

 

 

Qualité sans Egale
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AMEUBLEMENT FACILE A CONFECTIONNER
AVEC DES PLANCHES OU UNE BUCHE

ET DE BONS OUTILS.....
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FAITES UN JARDIN
DE LA VICTOIRE

— plus que jamais on a besoin de vivres

 

 

 

Contribution de la

BRASSERIE "BLACK HORSE"DAWES
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S CANADIENNES

CONSTRUITES EN MANUFACTURE

 

D'ici quelques mois, on lancera

«ur le marché les premières mai-

sons canadiennes construites en

manufacture, nous annonce-t-on

à 1a Faircraft Industries Limited.

Ces maisons permanentes, à bon

marché, se bâtiront à raison de

six par jour, grâce à la technique

de montage en série empruntée

aux industries de l'avion et de

l'automobile.

Nous tenons cette nouvelle de

M, H. M. Pasmore, président de |
Faircraft Industries, une nouvelle

filiale de la Fairchild Aircraft Li-

mited. Il nous informe en effet

qu'après une étude de ce projet
par MM. W. C. Clark, sous-mi-
nistre des Finances, F. W. Nicolls,

administrateur de la loi fidérale

du logement, et C. J. Mackenzie,

président du Conseil National des
Recherches, le ministre de la Re-

construction, M. C. D. Howe, a

autorisé la construction d’un

grand nombre de ces maisons.
Il s'agit d’un cotiage sans éta-

ge, de quatre pièces, mesurant 25

x 30 pieds et isolé contre les ri-

gueurs de Yhiver canadien. Ce

nouveau type d'habitation d'a-

près-guerre se fabriquera à l’a-

vionnerie de Longueuil, qui pro-

duisait, encore récemment, des a-

vions-plongeurs Curtiss destinés

à la marine américaine du Paci-
fique.

La nouvelle maison Faircraft

renrésente l’anport de l’avionnerie

canadienne à la solution du pro-

blème du logement, et cet apport

est aussi révolutionnaire, par ses

implications, que la ccn-eption

de la premiére automobile a prix

populaire. Chacune de ces mai-

sons, avec tous ses accessoires

standard, se vendra $3,300 f.a.b.

de l’usine et on peut l'acheter aux

termes de la loi fédérale du loge-

ment, qui permet à l’acquéreur de

devenir propriétaire par verse-

ments mensuels aussi modiques

que $20.

D'aspect conventionnel, la mai-

son Faircraft est cependant si in-

génieusement construite qu'on

peut la transporter au complet,

dans une remorque ou sur un

camion plat, en un seul immense

colis de 30’ x 10' et de 8’ de hau-

teur. Une fois parvenue à l’em-
placement qu’on lui destine, la

maison est prête à loger ses pro-

priétaires en quelques heures. i

“Et quand je dis qu'on peut

l'occuper au bout de quelques
heures, précise M. Pasmore, je
n’exagère rien. La tuyauterie de
la salle de bain et de la cuisine
est posée et vérifiée avant que la’
maison ne quitte la manufacture.
À l'usine également, on pose les
fils et les accessoires électriques,

on applique la peinture à l’ex-
‘érieur et à l’intérieur, on place
même les linoléums sur les plan-
chers. Et ce n’est pas une maison
de pacotille. Son plan modene,
a'trayant, peut-être agrandi si les
besoins de la famille l’exigent. On
peut en outre la chauffer ot l’en-
tretenir à peu de frais et d’effort.”
H suffit donc «le prévarer l’am-

Placement de la maiscn, c'est-à-
dire les fondations, de monter les
“ertions et de relier la nouvelle
demeure aux services d’aqueduc.
d'égoût et d'électricité. Dès qu'on
la descend du camion, la maison
peut être complétée d'un poêle
de cuisine, ‘d’une fournaise et
d'un réfrigérateur si le mroprié-
taire le désire. On estime que
“cle réalisation répondra à des
Exigences qui se faisaient depuis
longtemps sentir dans les régions
minières et les grands chontiers
de construction, où le problème

du logement se fait durement sen-
tir, mais où l’on ne trouve véné-
Talement pas de menuisiers. de
Plombiers et d’électriciens d'ex-

 

diffère assez de la conception
qu'on se fait ordinairement des
maisons préfabriquées en ce
qu'elle est pratiquement complé-
tée avant même ‘de quitter la
manufacture. Les techniciens de

Faircraft ont longuement étudié
le problème de l’adaptation de
cette maison au rude et capri-
cieux climat canadien. Ce n'est
qu'à la suite d'innombrables ex-
périences, tenues en coopération
avec le Conseil National des Re-

cherches, et au cours desquelles
on a établi qu’elle pouvait résis-

ter à tous nos extrêmes de tem-
pérature, que la construction de

ce modèle fut approuvée.

“Comme la maison Faircraft

est entièrement construite en ma-

nufacture, explique ‘M. Pasmore,

on applique la technique du mon-

tage en série a toutes les phases

de cette construction. Et grice a

ce moyen, qui réduit considéra-
blement le cout, on peut surveil-

ler de près tous les détails de la
fabrication et garantir de ce fait

une qualité uniforme.” |

LE BIEN PUBLIC

Cette maison nouveau genre
Pour un certain temps, les

maisons construites en manufac-
ture ne seront vendues qu’aux re-
vendeurs ou aux agents d'immeu-
‘bles, et par lots. La compagnie
ne compte pas les vendre, du
moins pour le présent, aux ache-
teurs individuels, et elle ne dispo-
sera d’ailleurs de ces maisons
qu’avec l’approbation du gouver-

nement.

Tous les matériaux employés à
la fabrication de ces maisons ap-

partiennent au type standard

Qu’approuvent les ingénieurs de

l’organisme fédéral du logement,
La maison Fairiraft, sans étage,

contient deux chambres a coucher,
un vivoir, une cuisine avec espa-

ce pour le service de la table, une

salle de bain, une entrée de ser-

vice et un vestibule.

Comme on manquait de bois de

construction de première classe,

les ingénieurs de Faircraft ont

procédé à de longues études afin

de pouvoir substituer l’alumi-

nium à la surface extérieure. On

escompte qu'avec la ‘fin des Hosti-

lités en Europe, le gouvernement

pourra laisser suffisamment d’a-

luminium au marché canadien

pour permettre la réalisation de

ce magnifique progrès dans l’in-

dustrie du bâtiment.

 

 

 

 
    BETTY (Joe) CARS

chaîne de fréteurs, faisant le servico entre Miami, Flo. et les
fles des Indes Occidentales afin d’alléger la rareté des fruits, au
nord de sa croisière, et Ia rareté de la glace et du sucre dans les
fles. Autrefois, elle acquit beaucoup de notoriété pour ses exploits

de vitesse sur l’eau contre Gar Wood, avant la guerre,
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‘SON MANTEAU BLANC COMME LA NEIGE NEST QU'UN DE
SES MOYENS DE PROTECTION -IL LA REND PRESQUE INVISIBLE
DEVANT L'ARRIÈRE PLAN DES NEIGES QU'ELLE HABITE.
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  UNTROU PEU PROFOND ET UNE
COUVERTURE DE NEIGE NE SONT PAS  *

SUFFISANTS POUR VOUS ET VOTRE
FAMILLE. ACHETEZ ET CONSERVEZ DES

JOBLIGATIONS DE LA VICTOIRE - ELLES
VOUS AIDERONT À VOUS CONSTRUIRE

UN CHEZ-VOUS  
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" Le Pere Chopin’ au Cinéma de Paris
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 POURQUOI LA SÉCURITÉ SOCIALE ?
CE QUE RECOIVENTLES SALARIÉS CANADIENS

     

  

 

et il l’érige en système chez
lui. SALAIRES DE MOINS 3 %

Etil trouve, hélas! des com- OE $450 PAR AN Î Â Â i R Â { (3%)
parses, des complices qui sè-
ment la confusion dans nos $450 — 354$ Î Î Ê Î Î Î (0%)
propres rangs. Une cinquième 2 . à à
colonne pactise avec lui et $950 — $194ù fi Î 1 f Î Î (30%)
l'aide à mieux nous asservir.
Du temps de Dollard, ces trai- $1950 — $2949 Î (5%)
tres n’existaient pas. S’il y en
avait eu, Dollard ne serait AU-DESSUS DE $2950 ; (2%)

peut-être pas allé au Long-
Sault et nous aurions cessé
d'exister. Honte, humiliation.
lâcheté! Si Dollard revenait,
il en rougirait jusqu'à la ra-
cine des cheveux.
Sur toute la ligne. nous a-

vons perdu du terrain. Nous
étions ici pour nous répandre
d’un océan à l’autre et nos po-
sitions sont menacées dans

CES CHUFRES SONT TIRÉS DU RECENSEMENT DE 1941 ET CHAQUE
SIGNE REPRÉSENTE 5% DE TOUS LES SALARIÉS CANADIENS    
 

 résisté jadis à l'extermina-
tion? À nous de répondre, en
ce 24 mai, si nous sommes
prêts à faire en sorte que le
sacrifice de Dollard n’ait pas

pèce de réserve. Se trouvera-
t-il dans Québec au moins 65
braves — nos 5 comtés qui
ne doivent pas changer! —
commeil s’en est trouvé'17 au

Voici une scène du film canadien entièrement tourné dans la provin-
ce de Québec: “Le Père Chopin”, que l’on verra à partir de samedi,
au Cinéma de Paris. On reconnait Ginette Letondal, Madeleine O- 

 

 

 

Québec même où on a voulu Long-Sault pour résister à |été vain. zeray, Janine Sutto ct Guy Maufette, en vedette dans ce film qui fera
nous cantonner dans une es-|l‘assimilation, comme on avait B. BERUBE sûrement sensation aux Trois-Rivières.

n a

     Demandez à votre vendeur de
vous expliquer pourquoi l’huile
que vous employez fait une
différence! Demandez-lui des

| renseignements sur la nouvelle
Huile a Moteur Peerless de la
British American. Cette huile est
produite par “alliage” pour pré-
venir l'oxydation et diminuer ies
frais de réparations. Allez au-
jourd’hui faire faire le change-
ment d’huile pour le printemps!
The British American Oil Company Limited

VOUS POUVEZ ACHETER:
EN TOUTEaHY

GRANDECENSEIGNE;BFA

 

  

      
  
  
  
  
  

      

    

L'âvenir qui nous attend n’est pas facile... NéanmoinsLE JOUR-V ne signifie rien du tout pour ce jeune
 

<4 Montreal

ER02401%
De,   
 

et solide gamin, à moins que ce ne soit le retour de son papa
à la maison. Ce petit citoyen est heureux tous les jours, tant
qu'il est bien nourri et en bonne santé.

Pourtant c'est lui — plus que noustous— qui doit crier
de joie aujourd'hui,

N'est-ce pas pour lui — et pour des millions de clairs
visages de sa génération— que des hommes ont consenti à
souffrir et à renoncer à leurliberté —'bribe par bribe —
pour qu'un jourils puissent l'avoir complète et assurée?

Cependantles fruits de la Victoire ne sont.pas seulement
pour ceux qui sont encore trop jeunes pour connaître les

privations de la guerre .. . pas seulement pourla postérité.
Dès maintenant, les hommes et les femmes de notre géné-

ration — marqués et fatigués par les longues et épuisantes
années de la guerre — vont connaître les bienfaits d’une
aurore nouvelle,
Ce jour nouveau, c'est celui de I'homme du commun...

le jour où il y aura plus de justice sociale et des possibilités
de vie plus large,plus riche et plus pleine.

° “ # *'

Ps uncitoyen pensant du Canada, oudes pays quela
guerre a touchés, ne voudrait croireun seul instant'que nos
problémes sontfinis.

rien ne saurait abattreles fils robustes du Canada —ceux et
celles qui ont taillé cette nation dans la sauvagerie, qui à
travers les années, ont soutenu le bon combat au fur et à
mesure des besoins — jusqu’au dernier Emprunt de la Vic-
toire... jusqu’à ladernière donation de sang.

Non,les perspectives sontdifficiles, maisil règne un esprit,
nouveau. Nous, Canadiens, comme tous ceux de nos Alliés

qui ont livré avec nous le même combat, nous avons été
trempés par l'épreuve et nous sommes déterminés — par
l'effort individuelde chaque citoyen — à faire sortir de la
terrible tempête que nous avons traversée, un monde
meilleur, plus fort, plus sain.
Ce jour est un;jpur de réjouissance non simplement à

cause de la victoiretsur la dictature, mais aussi 3 cause de la
certitude que nous avons del'aurore d'un jour nouveau.

 

.

Cmessage, qui exprime sa foi en l'avenir du Canada,
vient de la Banque de Montréal, qui est au service des
Canadiens dans toutes les sphères de la viedepuis 1817.



M Circulantes est très actif. Dans la

M czise,
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; Le fait français dans

l'Ouest canadien

 

sociétés d'enseignement post-
i Les :

scolaire.

 

Ces sociétés ont pour but, com-

Ë me leur nom l'indique, l’enseigne-

E nent des adultes. Une section
ME française prit naissance à Saint-

| Boniface. Elle essaima bientôt.
F actuellement chacun des trois

' sroupes français de l'Ouest a sa

É -ociété d'enseignement post-sco-

8 jaire.
Malgré qu’elles datent de qua-

É tre ou cinq ans à peine, ces so-

fg ciétés ont accompli et continuent

É d'accomplir un excellent travail.
Elles prolongent chez les adultes

Ë j'ouvre commencée à l’école par

RÉ ::s Associations d'éducation. Leur
| sffort a porté surtout sur la créa-

! ‘on de bibliothèques circulantes,

€ l'institution de cours de français

; pour les adultes, le développement

Ë de l'artisanat et du mouvement
k coopératif.

Le Comité des bibliothèques

: eule province de la Saskatche-
à wan, il dessert une centaine de

B comités paroissiaux et plus de

: cent-dix districts scolaires. De
* mars 1943 à décembre 1944 il a

distribué 1344 volumes et plus
dun millier de revues illustrées,

#& Pour savoir ce que cela représen-

io d'efforts, il faut tenir compte
Ec la difficulté de se procurer des
P volumes français dans l'Ouest
F ainsi que de l’éparpillement des

comités paroissiaux.

Les cours d’été ont débuté en  
J 1943, a Saint-Boniface. En 1944,

la Société d’Enseignement post-
scolaire a pu, avec le concours du

à Comité de la Survivance Fran-

: s'assurer les

M deux conférenciers bien connus:

| io T. R. Père Georges Henri Lé-

des Sciences Sociales de Laval et

NE monsieur Séraphin Marion, de

M l'Université d'Ottawa. Is ont
donné, dans chacune des Provin-

ces de l’Ouest, une série de cours

ÿ irèés appréciés sur le mouvement
coopératif et sur la littérature

à canadienne-française.
Depuis cing ans déjà, la sec-

tion manitobaine de l’Association

d'Enseignement post-scolaire or-

ganise des cours de tissage dans

chaque paroisse ainsi qu’une ex-

position d’artisanat et des cours

d'enseignement ménager. Le mê-
me travail s’accomplit dans les

deux autres provinces. En quel-

services de'}

 ques années, plus de cinq cents

  

———

métiers à tisser ont été installés
dans des foyers canadiens-fran-
çais de l’Ouest et les pièces qui
en sortent feraient grand hon-
neur à la province de Québec.
Dansla seule province de la Sas-
katchewan, la Société a fait don-
ner, en 1944 quatorze cours à 182
élèves et elle a placé 47 métiers.
En Alberta, l’effort a porté

principalementsurles cercles d’é-
tudes. On en compte une centaine
actuellement. Les sujets étudiés
dans ces cercles ont trait princi-
palement aux problèmes agricoles
et coopératifs. En 1944, deux
membres de l’'U.C.C., dans la pro-
vince de Québec, messieurs Gé-
rard Filion et Jean Blanchet ont
donné des séries de conférences
en ces matières. En Alberta, la
section «d'enseignement post-sco-
laire peut aussi bénéficier durant
une demi-heure par semaine, des
services du poste radiophonique
de l’Université de l'Alberta.

Cette demi-heure radiophoni-
que a fait entrevoir aux nôtres
tous les services que la radio

pourrait rendre à une organisation
comme la Société d’Enseigne-
ment post-scolaire. En fait, elle

pourrait décupler le rendement
déja magnifique de cette organi-
sation, Ce serait pour le plus
grand ‘bien des nôtres et du Ca-

nada tout entier. Aussi doit-on
s'attendre de voir les véri-
tables Canadiens se rallier avec
enthousiasme au projet de postes

radiophoniques français ébauché
par nos compotriotes des Prai-
ries.

ITRRTTR aai ES rei i
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pa g ; > a° = APRÈS LA GUERR‘ yy El
i P—— Nous attendons le feu vert. Quand la main-d'oeuvre ct les matériaux——- agi seront disponibles, nous reprendrons notre programme d'expansion ruraleï _— là où nous l'avons luissé en plan,

Notre première tâche sera de fournir le service aux familles sur notre
liste d'attente, Puis viendront certaïns projets importants tels que l’ex-
tension des fucilités dans de nouvelles loculités; le remplacement de
l'outillage désuet; l’uméliosution du service. Simplement pour alléger
Pencombrement actuel sur les lignes rurales, nous devrons poser plus
de 8,000 milles de fil sur les lignes actuelles montées sur poteaux. Puis
il nous faudra étendre les lignes elles-mênies — quelque 2,500 milles —
pour atteindre plus de localités. Partout où nous trouverons une famille
par demi-mille de grande route qui désire avoir le service téléphonique,
nous nous proposons de construire des lignes sur poteaux pourla servir.

Cela veut dire DU TRAVAIL POUR NOS GENS . . . travail qui s'impose si
e service doit pouvoir répondre aux besoins ruraux. C’est un travail qui
exige les efforts des monteurs de lignes, des préposés aux installations,
des téléphonistes et des travailleurs de bureau. Pour exécuter ce travail,
nous aurons besoin non seulement de chaque employé Bell actuel, en
sus de ceux qui sont en service de guerre, mais de beaucoup d'autres
encore.

 
Comme l'abeille
diligente, nous

esognerons>9BMerons encoreâpres la victoire finale

  
  
  

   
   

  

esque, O.P., doyen de la Faculté : À

“Enfin, j’ai fini d’être
Un objet disgracieux;
Sultana m’fait paraître

vivant. à

MONTREAL

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en à fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaines.

Windso
L Aznemc Rarseonn, President  

  

 

    
<7 les “petites entreprises”

NE SONT PAS SI PETITES!
Un Canadien sur six, parmi les salariés, gagne sa vie, en
temps normal, dans la “petite entreprise”,—que ce soit
une ferme ou un magasin, ua chantier de bois, un bureau
d'architecte ou une station de service. Dans leur en-
semble, ces entreprises .individuelles fournissent une
grande partie des emplois qu’offre notre pays, et il faut
qu’il en soit encore ainsi après la guerre.

Au cours des années prochaines, beaucoup de gens qui
ont abandonnéde petites entreprises, à cause de la situa-
tion créée parla guerre, voudrontles rétablir ou en fonder
de nouvelles. Aussi verrons-nous renaître un grand
nombre d'entreprises, alors que d’autres seront lancées
par des soldats démobilisés ct par des hommes qui tra-
vaillent aujourd'hui dans des usines de guerre. La nou-
velle Banque pour le développement del’industrie et les
banques commerciales seront sans doute en mesure de
répondre à toutes les demandes de crédit justifiées, dans
le domaine de la petite entreprise.

 

Pas moins de 94 pour cent
des usines et fabriques, des
magasins de gros et de

détail et des établisse-
ments auxiliairos sont de

petites entreprises employ-

ant moins de 15 personnes.
Dane leur ensemble, elles

fournissent du travail à 37
pour cent de tous les sala-
riés engagés dons ce do-
maine de l'activité écono-

mique.

(Recensement de 1941)

A mesure qu’elles se développent, les petites entleprises
multiplient les emplois, ainsi qu’en témoigne l’histoire
du progrès industriel au Canada. La plupart des ‘grandes
compagnies ont eu de modestes débuts. Presque toutes
pourraient désigner quelque banque qui a contribué à
leur extension en leur consentant les avances dont elles
avaient besoin pour leurs opérations courantes.

Votre banque est au service des ertreprises, petites ou
grandes, anciennes ou nouvelles. Les banques ne fondent
pas de maisons de commerce ni d'établissements indus-
triels, mais elles mettert à la disposition des chefs
d'entreprise le fonds de roulement nécessaire et un
grand nombre d’autres services.

Cette annonce est commanditée par votre Banque

’ - IEEE
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|ominations à la Banque de Montréal
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Nouvelles locomotives au C.P.R.
 

 

Après une carrière bancaire de tout près d'un demi-siècle dans la

province de Québes, M. Charles Hudon iva prendre sa retraite de la

Banqué de Montréal à la fin de ze mois. Lui succédera au poste de

Surintendant-adjoiat au Siège Social de la banque, M. J. O. R. Mé-

tho! qui est inspecteur lepuis novembre 1939 des succursales de la

banque pour Québec, Ontario et les Provinces Maritimes.

M. Hudon entra au service de fa Banque de Montréal en 1907

après avoir été, pendant sept ans, à l’emploi de La Banque d’Hoche-

laga et de Lai Banque Provinciale; en 1909, il fut nommé gérant de

notre succursale avenue Laurier et rue ‘Ontario, Avant sa nomina-

tion au poste de Surintendant-adjoint au Siège Social, il était on

charge de la succursale de la banque, située Place Jacques-Cartier et

rue St-Paul. Au cours de sa carrière bancaire, M. Hudon visita

plusieurs parties de la nrcvince et il est bien connu pour son travail à

la Chambre de Commerce et au Comité National des Finances de

Guerre.
M. Méthot, son successeur, est né à Arthabaska, I commença

su carrière à la Banque de Montréal à Victoriaville, en 1910 et il ac-

quit sa première expérience en diverses succursales du Québec et de

l'Ontario. Il gagna sa première promotion lorsqu’il fut nommé au

poste de comntable à Granby, en 1925; ‘deux ans plus tard, il fut

transféré au Bureau Principal de Québec comme comptable-adjoint.

En 1930. il oblint son premier poste de gérant lorsqu'on lui confia la

charge de la succursale de Limoilou. Trois années plus tard, il fut

placé à la tête du bureau de la banque a St-Georges de Beauce, où il

 
 

 

       
    
    
    

   

   
   
    

   
   

  

   
  

   

   
   
    
  

  

              

  

  

Prêtes à dévorer l’espace: Ces locomotives sont les dernières,
d’une commande de 45, à être livrées au Pacifique Canadien, tout
dernièrement . Ces locomotives, du type “Pacific”, ont été cons-
truites par la Canadian Locomotive Company, à Kingston. Elles
feront leur part dans le transport de guerre au Pacifique Cana-

 

resta jusquau moment où, en 1939, il fut transféré au Service d'Ins ; | , dien, transport qui a atteint un impressionnant record pour s’éle-

pection au Siège Social. ! Ÿ |ces épreuves voudront bien s’a- ver à 253 millions de tonnes de marchandises et à 68 millions de
dresser, avant le 20 juin, par écrit voyageurs. (Photo C.P.R.)

 

ou par téléphone, à l'adresse sui-

Festival National vante: Festival National, 2279,
rue Rachel, Montréal (34), CHer-

rier 2761.
Le prochain Festival annuel de LE BESOIN D'ALLOCATIONS FAMILIALES

la Jeunesse aura lieu le mercredi

  
 

 

 

 

 

4 juillet, à 8 heures du soir, au gx POPULATION ACTIVE ENFANTS AU-DESSOUS DE 16 ANS
SOUMISSION POUR CHARBON |Stadium de l’avenue Delorimier, (45 millions— 1341) (3.4 millions— 1941)

ET COKE à Montréal sous les auspices de !

—_— l’Association Athlétique Nationa- CELIBATAIRES Î Î Î Î Î

(Edifices fédéraux — Province de |le de la Jeunesse. Près de 25,000 MARIES—sans enfant an- î Ÿ

Québec) personnes assistent chaque année dessous de 16 ans

à cette manifestation sportive et BEed 42
+!DES soumissions cachetées, a-|usicale. Le programme sportif

dressées au soussigné et portantsur leu Jo de T de cette fête en plein air com-! . we i MARIES-—0l
ur enveloppe, en sus de l'a- 5 : . - … made i us d'un enfant 20- O Oporte les numéros suivants: bal ge MA pre NDRE \ p e . *®

r a Pa i taal ~ . 1X8.dresse, les mots:  “Soumission |,roe volley-ball, basket-ball,' © AderEPA HART dessous de 16 ans Re RRÂRRÀ #9

HAEnsdo6 am Î #4

  

pour du charbon, Province de : i i pE €
A > | “ [lever de poids, gymnastique, cy- PAS (Choque signe représente 10 pe Choque signe repré i

Québec”, seront reçues jusqu’à clisme, oe, lutte, sauts et cour- | A Bove” C, de le populationactive) des Siede 16=
3 p.m. (heure avancée del’est), le

|

es de tous genres. Les jeunes ee ’ 84 p.c. des enfants au-dessous de 16 ans vivent aux frahmercredi, 20 juin 1945, pour la

fourniture de charbon et de coke

pour les édifices du Dominion

dans la province de Québec, EX-

CEPTE MONTREAL, P. Q. * *
On peut obtenir les devis et

formules de soumission en s’a-

dressant à l'acheteur en chef du

ministère des Travaux publics,
Ottawa; à monsieur, Roland Si- «
mard,  Archtecte surintendant, arlez-en a
150, rue Saint-Paul ouest, Mont-

réal: et à monsieur J. A. Drolet,
Architecte des Travaux publics, ’ he °
édifre de la Douane; Québec, P.Q. ' votre électricien
Les soumissions devront être

faites sur les formules fournies

rovine 1 ésir nt “oun echantiis= AREA actrees
gens de la province qui désire EMMA PEC 1e fh veetn VER RL

s'inscrire a l’une ou à l’autre de

de 19 pe. de la population active  

 

  ue - repep gePtre
 

 

 
par le ministère ct en conformité| 202
des conditons et devis ministé- £5 = On a modifié les restrictions sur les
riels qui y sont incorporés. La “5 installations électriques.
soumission devra vorter le nn-
méro du permis des marchands Si vous projetez de construire une maison
de charbon. i ou d’agrandir celle que vous possédez déja,
Le ministère ce réserve le droit, ne manquez pas de prévoir un nombre suffi-

au moment de donner la comman- sant de prises de courant.
da. d’exizer de tnut soumissi~n-

naire à qui un contrat aura été
adjugé un dévôt de garantie snus

 Préparez l’installation de lampes de table
ou de plancher dans tous les coins sombres,  forme d’un chèque Visé par une et l’emploi de l'aspirateur dans chaque pièce.

bznanz à charte canadienne, Faites poser des prises de courant pour le
pay-ble à l'ordre de l'honorable radio, la laveuse, le fer à repasser, Ïe grille-
ministre des Travaux publics, et pain et le poéle.
égal à 10 pour cent du montant

au morteur du Dominirn du Ca-

nada ou de la commagnie de Che-

Après la guerre, les accessoires électriques
perfectionnés se vendront à prix modiques:

min de fer National-Canadien et voyez à ce que votre installation électrique et
de “es compagnies crnstituantes, vos prises de courant en permettent un

parantis sens conditions par le usage complet.
Dominion du Canada cuant au

cenital et à l'intérêt: ou les bons

 

snedite ef, +71 -a Ten, vn chèque The Shawinigan Water & Power Company
visé pour comnéter le montant. ’

Par ordre, Electricité © Produits Chimiques

J. M. SOMERVILLE, OINIE CIVIL « TRANSPORT - CONSTRUCTION
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 21 mai 1945. |

(24-31 mai)

  

Hommesfemmespasses
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sentez-vous épulsé, fatigué, vieux avantl'âge?
vez Ostrex, contenant des toniques et stimu-

lants souvent précieux entre 30 et 40 ans: fer, calci-
am, phosphore, vitamine Bi. Vous nide à retrouver
rigueur et vitalité normales, Paquet d'essai de

lettes toniques Ostrex, seulement 356, Es vente
toutes les bonnes pharmacies,  
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1939

  
1939

L’ÉLOQUENCE DES CHIFFRES

$ 4,553,662,000
REVENU NATIONAL 1943

$ 8,800,000,000

SALAIRES ET BONIS 1942

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

$ 2,604,519,000 $ 7,090,000,000

1939 ACTIF PRODUCTIF DU DOMINION 1943
$ 484,761,502 $ 6,182,849,101

1939 TOTAL DES DÉPÔTS EN BANQUE 1943
$ 3,060,859,111 $ 4,592,336,705

1939 DEBITS BANCAIRES 1943
$31,617,352,000 $53,796,715,000

1939 ASSURANCE-VIE EN VIGUEUR 1943
$ 6,776,262,587 $ 8,534,135,275

1839 PRODUCTION INDUSTRIELLE 1942
$ 3,474,783,528 $ 7,553,794,972

1939 COMMERCE EXTÉRIEUR 1943
$ 1,675,981,638 $ 4,706,552,167

1939  EXPORTATIONS DE FARINE DE BLE 1943
$ 16,378,301 $ 66,273,692

1939 EXPORTATIONS DE BACON 1943
$ 32,656,049 $ 116,121,532

1939 EXPORTATIONS DE BEURRE 1943
$ 2,673,765 $ 3,819,800

1939 EXPORTATIONS DE FROMAGE 1943
$ 12,248,650 $ 26,211,113

©  
  COMITÉCENTRALLIBÉRAL, MONTRÉALLu . . aw
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LE BIEN PUBLIC

KING a conduit l'effort de guerre

depuis cinq ans. Sous sa direction, le

Canada est devenu un grand pays: c'estla

troisième puissance navale, la quatrième

puissance aérienne, industrielle, agricole

et exportatrice du monde.

KING a su maintenir la stabilité

économique et financière du Canada.

On lui doit les immenses progrès que

notre pays a réalisés depuis 25 ans. La

production de nos usines, de notre agri-

culture, de nos mines et de nos forêts

fait l'étonnement de l'univers.

A une époque critique, où des nations

plus puissantes que la nôtre voient leur

gravement com-système économique

promis, le Canada, au contraire, sort de

la tourmente plus prospère et mieux

organisé. Un avenir magnifique s'ouvre

devant nous, pourvu que nous suivions

le chemin que nous a tracé notre chef,

William Lyon Mackenzie King.

KING s'est dépensé pourl'avenir du

pays. Tout Canadien est en mesure de

gagner sa vie, grâce à une bonne légis-

lation et à l'excellente situation finan-

cière du Pays.

Que chacun se dise donc:

“Hier, Mackenzie King m'a bien ser-

vi, dernain, je peux compter sur lui”

SON PASSÉ GARANTIT VOTRE AVENIR
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LE BIENRUBLIC
xe Ja Cathédrale des Trois-Rivières, Mgr Trudel et du chanoine Pelle.

Mgr H. Trudel } | compte un prévôt, 10 chanoines [rin ontété faites par Rome sur la

  

La vérité.
(Suite de la page 1)

brouillait la carrière de notre
poète national.
Avec la passion de larchi-

viste qui ne laisse rien au ha-
zard ou & la supposition. il a
scruté la vie de Crémazie,
jour par jour presque heure
par heure et il est revenu de
son excursion avec un livre :
“A propos de Crémazie”, qui
réponds à toutes les questions
que le public d'autrefois s’est

 

posées, sur le compte du poe-

|

fi
te.

Monsieur Roy. traite des
causes de la faillite de Cré-
mazie, de ceux qui furent ses
prétendus complices dans ses
transactions financières qui. à
la fin, le forcèrent à prendre
le chemin de l’exil. Disons ici
aque Monsieur Roy prend la
défense de MM. Cauchon. E-
vanturel et Côté qui, d'après
leurs adversaires politiques
avaient été les profiteurs des
transactions de Crémazie et
ensuite l'abandonnèrent lâ-
chement. Tout cela était faux
et malicieux.
Crémazie fut-il abandonné

par ses compatriotes après sa
fuite? On l’a dit et répété à
satiété.
M. Roy publie dans son li-

vre des documents irréfuta-
bles sur ce point. Tous les é-
vêques de la province de Qué-
bec demandèrent la grâce de
Crémazie au ministre de la
justice mais celui-ci ne pou-
vait l’accorder parce que Cré-;
mazie n'avait pas subi le pro-
cès. n'avait pas été arrêté et
qu’il n’y avait pas de plainte
contre lui. Mais les billets mis
en circulation par Crémazie
existaient et si Crémazie ne
Tevint pas au pays la faute
n’en fut pas à ses amis et ad-

 

Le héros du 7 mai
Bn ——

renere smrN "a pese su

vs   

 

Edward KENNEDY, le correspon-
dant de guerre de la Presse Asso-
clée en Europe, qui, le premier, a
transmis au monde la nouvelle de
la capitulation de l'Allemagne.
Dans une dépêche de Reims, en
date du 7 mai, Kennedy donna les
détails de la reddition sans condi-
tion du Reich, une journée avant
la date fixéo pour la proclamation
officielle de la victoire dans les
trois grandes capitales alliées, Fé-
licité par les uns, blâmé par les
autres, Kennedy n’est pas moins

l’auteur du plus grand “scoop”
journalistique de l'histoire.
 

lésé en mettant le pied au
pays.
Le livre de M. Roy est un

roman, par l'intrigue du com-
mencement à la fin mais un
roman aussi vrai qu'il est tris-
te.
Avec l’auteur, avouons que

Crémazie a été coupable, mais
oublions ses fautes et par- mirateurs. Il ne voulut pas

courir le risque d’être arrêté, gues années d’exil et d’expia-
a fait pour nous et de ses lon-

 

 
 

      

à la demande d’un créancier tion.

—

Téléphone 556

ERNEST-L.

DENONCOURT Arthur Béliveau,

ARCHITECTE | C.R.

° Avocat et Procureur

1391, RUE ROYALE 42, rue Des Casernes,
Téléphone 963. | Trois-Riviéres, Qué.  + nu memes
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CHARBONS — 

 Rue

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

donnons en retour de ce qu’il

! re un sommeil calme.

=

Par décision de Ro ne, Mgr
Hormisdas Trudel, vyfot de

la Cathédrale, est devenu) prévot
du chapitre des Trois-Rivières, et

M. l'abbé Henri-Paul Pellerin,

chancelier du diocèse, <a Été fait

chanoine titulaire. i

‘Les bulles annonçant cts deux

nominations ont été signéés le 6

mars 1945. Mgr Trudel remplace

Mgr Louis Chartier, décédé en
janvier dernier. M. Pellerin succè-
de à Mgr Trudel comme chanoine

titulaire. .

Les dignitaires ont prêté ur

serment d'office dimanche après-
midi devant S. Exc. Mgr AO.

Comtois, dans la chapelle privée

de Son Excellence. Le chapitre:de

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnia

d'Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières. 
 

 

 

  
 

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

Faites examiner gratuite- |

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398
Trois-Rivières.   
 

 

 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA- !
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL *’
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-

©
SEUL AGENT

LA —————————

Pharmacie HOULE  
HUILES - BOt$

Du Fleuve. Succ. rue Milot

  

A votre service,
Vis-a-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Riviéres.  
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L'EAU PURGATIVE"
ET LA LIMONADE     

itulaires

onoraires.

nomméPrévôt ;;
{

et quelques chanoines recommandation de S. Exc, Mer

Les nominations de Comtois.
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:  

|

L
7

|

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“Lg forme la plus pure sous laquelle le tabac peutêtre fumé"

 

 

 

  

  

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi e

mercredi soir.

J.-A. Trudel,

Trudel & Guillet

J.-E. Guillet

Notaire- Spécialiste

Pour les maladies des yeux
e oreilles, nez et gorge.

Benoît JACOB

la clinique

Dr

Ex-assistant à i
Nationale Ophtalmologique

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection, des Quinze-Vingts, Paris

ere. Ex-élève à l'hôpital Bauci- ||,
° cault, Paris, ex-interne de ||

I'hépital Normand & Cross.

Bureau: 306 Radisson 126, rue Radisson   Tél.: 491. Trois-Rivières. TROIS-RIVIERES    
 

  
 

 
| EDIFICE AMEAU

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

TROIS-RIVIERES

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour Ila protec-
tion de vos pieds.

 

| Venez constater vous-même l'ajustement de
£1 vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-

| reil de Raycns-X, :

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
»HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 rue Hart, Tél. 537

   
 

Trois-Rivières.
  @

.    
 


